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Éditorial 

 
Depuis le 17 mars midi, notre vie quotidienne, familiale, professionnelle, sociale s’est trouvé 
touchée voire bouleversée par une crise sanitaire sans précédent. Jamais nous n’avions vécu une 
telle situation, avec une période anxiogène toujours présente. 
Un village qui n’a eu aucune festivité estivale afin de préserver chacune et chacun d’entre vous 
et ainsi pouvoir répondre aux différents protocoles envoyés par l’État. 
Malgré ce début de crise sanitaire, les élections ont eu lieu le 15 mars, la commune de 
Montferrand, comme à son habitude, a massivement fait valoir son droit d’expression en venant 
voter. Je vous remercie de l’intérêt que chacune et chacun apporte à son droit de vote et ainsi à 
notre village. 
En mon nom et au nom de l’équipe, je tiens à vous remercier de la confiance que vous nous 
avez témoignée en élisant, dès le premier tour, la liste complète que je vous ai présentée. 
C’est une équipe remodelée avec cinq nouvelles personnes qui ont à cœur de travailler au sein 
d’un groupe et de protéger l’intérêt du village. 
Nous restons, bien entendu, à votre écoute.  
 
Nathalie Fabre 

 

 

 



 
LE CONSEIL MUNICIPAL (de gauche à droite) 
Marc Touyet  

Habite à Gentil Depuis 2015 ? Conseil municipal depuis 2020 

Centres d’intérêt  horlogerie, forêts, mécanique, jardins 

Jean_Louis Fauchier  

Habite à Vidal puis Combet Depuis toujours ! Conseil municipal depuis 2020 

Centres d’intérêt Forêts, champignons, guitare, humour, langue occitane 

Bernard Briaud (deuxième adjoint) 

Habite à La Métaderie Depuis toujours ! Conseil municipal depuis 1989 

Centres d’intérêt Elevage, agriculture, chasse, rock and roll et autres danses 

Odile Delcel 

Habite à Bayac Depuis toujours ! Conseil municipal depuis 2020 

Centres d’intérêt Jardinage, lecture, restaurant 

Annie Campos 

Habite à Ponchelle Depuis 1974 Conseil municipal depuis 2020 

Centres d’intérêt Randonnées, vélo,  

Thierry Mori 

Habite à La Barrière Depuis 1991 Conseil municipal 2001>2008 , 2020 

Centres d’intérêt La Corse, chasse et parler pour tisser des liens entre les habitants 

Nathalie Fabre (maire) 

Habite à Boulègue Depuis toujours ! Conseil municipal depuis 2001 

Centres d’intérêt Rugby, aide sociale, collectivités territoriales 

Patrice Delègue 

Habite à Dourite Depuis 2012 Conseil municipal depuis 2014 

Centres d’intérêt Informatique, randonnées, musique, poésie , mathématiques 

Christine Grimal (première adjointe) 

Habite à Piquepoul  Depuis toujours ! Conseil municipal depuis 1995 

Centres d’intérêt Cyclisme, agriculture 

Gérard Finkenstein 

Habite à Menaud Depuis 2005 Conseil municipal depuis 2020 

Centres d’intérêt Guitare électrique, chevaux arabes, chats de race, informatique 

Jean-Pierre Sagnette  

Habite à Minjou Depuis  Conseil municipal depuis 2020 

Centres d’intérêt Mécanique, chasse 

 

 



 

 

REUNIONS DU CONSEIL MUNICIPAL DEPUIS MARS (EN BREF) : 

Les comptes-rendus des réunions, sont affichés sur le panneau de la mairie, ils paraîtront également sur 
notre site Internet : www.montferrand-du-perigord.fr  
Voici les principaux points abordés : 

• Désignation des délégués aux syndicats des collectivités locales (énergies et eau potable), sur la 

constitution des commissions, sur les indemnités mensuelles du maire et des deux adjoints (Maire 826 € 

premier adjoint 320€, second adjoint 256€), sur les comptes, les dépenses d’investissement et les 

subventions, et enfin sur les taxes locales 2020. 

• Taux d’imposition des taxes directes locales 2020 

Les taux restent inchangés, soit : taxe d’habitation, taxe foncière du bâti : 12,83 %, et taxe foncière 
du non bâti : 80,37 % 

 
➢ Election du maire et des adjoints et détermination de leur indemnité mensuelle (maire 826 € premier 

adjoint 320 €, second adjoint 256 €) 

➢ Taux d’imposition des taxes directes locales 2020 : les taux restent inchangés (taxe d’habitation, taxe 

foncière du bâti : 12,83 %, et taxe foncière du non bâti : 80,37 %) 

➢ Subventions communales 2020 : Amicale de chasse : 200 €, Amicale laïque : 200 €, Arc-en-ciel : 50 €, 
ASA Bessède : 80 €, CIRPC (conférences sur la Préhistoire) : 350 €, Gym (club de danse) : 200 €, Foyer 
rural : 200 €, Coopérative scolaire : 300 €, Au Pré de Margo : 200 € 

➢ Réfection de l’éclairage de la halle et mise aux normes de sécurité 

➢ Station d’épuration : au vu des analyses des prélèvements régulièrement effectués, l’eau traitée est de 
bonne qualité 

➢ Rénovation de la salle des fêtes (plafond, mur, révision tuiles) 

➢ Distributeurs de gel hydroalcoolique installés dans l’église, l’école, la mairie, la bibliothèque, la salle des 
fêtes 

➢ Parking mairie : zone bleue, limitation du stationnement à 1h 

➢ Samedi 24 octobre, à partir de 9h, matinée écocitoyenne pour divers petits travaux sur la commune, 
suivie d’un apéritif et d’un repas en commun « auberge espagnole » 

 

LES COMMISSIONS DE LA COMMUNE 

 
Les commissions ont vocation à aider le conseil municipal pour toutes les questions qui concernent la vie de la 
commune. Dans chaque commission il doit y avoir un membre du conseil. Pour toutes les questions qui engagent 
une dépense, elles ont un rôle de conseil. Elles peuvent librement organiser des actions (journées citoyennes, 
ouverture de la bibliothèque,). 
Tout habitant de Montferrand est invité à y participer et éventuellement proposer la création d’une nouvelle 
commission par le conseil municipal : s’adresser à la mairie. 

 

* Affectation et entretien des bâtiments et terrains communaux : Bernard BRIAUD– Jean-Pierre SAGNETTE – 
Marc TOUYET – Thierry MORI 
* Actions sociales : Thierry MORI – Annie CAMPOS – Jean-Louis FAUCHIER – Bernard BRIAUD 
* Communication (bulletin, site Internet, Facebook…) : Nathalie FABRE, Patrice DELEGUE, Annie 
CAMPOS, Gérard FINKELSTEIN 
* Ecole : Christine GRIMAL – Thierry MORI 
* Bibliothèque : Christine GRIMAL, Annie CAMPOS, Anne-Marie DARRINE, Catherine DANOY, 
Pierre MELOTTI et Julie LETOURNEAU, Pamela MEAKIN Chantal et Jacques DE ROTALIER, 
Patrice DELEGUE 
* Sentiers de randonnée (création, entretien) : Annie CAMPOS, Patrice DELEGUE, Gérard FINKELSTEIN 
Christophe CHAVERNOZ 
* Cimetière : Gérard FINKELSTEIN, Nathalie FABRE 
* Voierie : Bernard BRIAUD – Marc TOUYET 
* Espaces verts et fleuris : Jean-Louis FAUCHIER, Odile DELCEL, Michel RISSE, Catherine TOUJAS, 
Rose-Marie  
* ASABessède : Nathalie FABRE – Jean-Louis FAUCHIER, Marc TOUYET – René QUEYRAL 

http://www.montferrand-du-perigord.fr/


 

RENCONTRE AVEC ANDRÉ CHAPUZET 

CURÉ DE SAINTE MARIE DES BASTIDES 

 

Plus de trente années dans une paroisse en évolution géographique. 
« Après être passé par Périgueux (La Cité), Ribérac, Toulouse et Couze, c’est pour Noël 1988 que j’ai été 
envoyé à Beaumont par Monseigneur Patria. Depuis des années la paroisse n’avait guère changé. J’y suis arrivé en tant 
que doyen. Le doyen est celui qui accompagne ses confrères, les réunit régulièrement pour transmettre informations, documents 
et pour éviter l’isolement. Le nom du doyen était alors suggéré à l’évêque par ses confrères et approuvé par lui. » 
M.Chapuzet officiait auparavant à Couze, c’est dire qu’il avait déjà des liens avec ses confrères de la 
vallée. Mais quoiqu’occitan de famille et dans l’âme (il est né à Bourdeilles) certaines expressions locales 
lui échappaient encore.  
Avant lui, il y avait eu le père Chevrier et le père Tomazeau…trois curés en un siècle, Beaumont sait 
conserver ses prêtres ! 
De nombreux changements ont marqué son ministère : la restructuration des paroisses, le départ à la 
retraite ou le décès de plusieurs confrères. « La surcharge de travail et l’éloignement des confrères engendrent un 
sentiment de solitude, il n’est plus possible de se retrouver pour taper la carte et échanger sur nos préoccupations en dehors 
des circuits officiels ».  
La paroisse de Beaumont c’étaient cinq clochers en 1988, aujourd’hui Sainte Marie des Bastides 
c’est trente et un clochers. « Nous avons été des précurseurs de la restructuration des communes ! » 
 

Depuis les premiers numéros du Petit mot de Montferrand, nous rencontrons des personnalités 
locales qui contribuent à la vie économique et sociale de notre village : Sous-Préfète, 
commandante de Gendarmerie, Capitaine des Pompiers, élus du Conseil Régional et du Conseil 
Départemental, responsables de la Communauté des communes Bastides Dordogne Périgord. 
Ainsi, nous avons rencontré monsieur le Curé début mars. Dans le respect de l’obligation de 
réserve précédant les élections municipales, nous avons reporté la parution de cet interview. 
Depuis, il y a eu cet épisode du COVID 19 qui a bouleversé nos vies. Mais le contenu de cet 
entretien reste fondamentalement d’actualité, tout particulièrement l’expression des inquiétudes 
du curé dans le cas des personnes de plus en plus isolées qui font face à des situations difficiles 
qui pourraient les conduire à des gestes désespérés. 



Maintenir le souffle de vie dans nos clochers, une préoccupation partagée avec les maires 
« Je suis un territorial, aujourd’hui encore je passe chaque trimestre dans chacun des clochers du Beaumontois. 
Je veux donner du punch à toutes les petites communautés en privilégiant trois axes : la louange de Dieu, la transmission 
de la foi et l’exercice de la charité en prêtant attention aux plus démunis. » Concrètement une équipe anime la 

paroisse à mes côté (l’équipe 
d’animation pastorale ; EAP) 
et une autre équipe 
l’accompagnement. La 
coopération avec les maires 
est bien entendu un atout 
pour lutter contre ce 
délitement de notre territoire 
rural. Cette lutte passe 
également par le maintien du 
patrimoine immobilier tout en 
assurant ses utilisations. 
Toutes les églises sont ainsi 
préservées, voire remeublées. 
A Monpazier nous avons 
acquis une petite maison pour 
accueillir les habitants de l’ex-
canton et assurer son 
animation. 
La pastorale des jeunes – je 
suis aumônier au collège Léo 
Testut – me tient à cœur : ils 
sont déjà le présent et l’avenir 
de l’Eglise. Dans les mois 
passés huit lycéennes ont 
participé à une action 
diocésaine d’une semaine à 
Marseille pour accompagner 
les équipes de maraudes : 
visite des sans domicile fixe, 
cours de soutien, distribution 
de 200 repas par jour. 
« Je ne m’ennuie pas, la 
retraite viendra, certes, 
mais suis-je prêt à la 
prendre ?» 
Il évoque à nouveau la 
solitude des curés : « Pour 

l’ensemble pastoral du Bergeracois, il n’y a que cinq curés en titre de Monpazier à Port Sainte Foy en passant 
par Eymet ».  
Mais il se projette volontiers dans le futur. « Ce n’est pas après moi le déluge, notre Église a un avenir, nous 
réfléchissons actuellement sur son avenir dans la démarche synodale voulue par notre Evêque et avec Monseigneur 
Mousset, nous étudions l’arrivée éventuelle d’un prêtre sénégalais que je pourrais assister dans le cadre des paroisses 
Saint-Front les Cadouin et Sainte Marie des Bastides».  
Alors… à très bientôt M. Chapuzet pour des projets en commun ! 

 

La paroisse Sainte Marie des Bastides a été fondée le 12 septembre 1999 par la fusion des anciennes paroisses de Beaumont 
du Périgord et de Monpazier. Elle regroupe tous les clochers des anciennes paroisses, soit 31 clochers. Elle est placée sous le 
patronage de Marie en mémoire des sanctuaires mariaux de Belpech (Beaumont) et de Capdrot (Monpazier). Sa fête est 
fixée au 15 août. 



 

ALAIN MAGNIER 
EBENISTE 

L’ébénisterie 
 
Souvent, ce métier évoque pour nous des 
commodes Louis XIII, des coffres du XVIIe., 
des armoires Renaissance…. Et pourtant 
l’ébénisterie tient une part importante dans 
notre société contemporaine. 
L’ébénisterie, dont on ne sait vraiment dater 
les débuts, prend son inspiration au plus près 
de la nature puisque son matériau de base est 
l’Arbre. 
D’Asie, de Grèce, ce métier s’implante en 
Europe, particulièrement en Italie, au Moyen-
Age. Il porte d’abord le nom de Menuisier en 
ébène, du fait de l’utilisation dès le 17e s. de 
bois exotique rapporté d’Afrique par le 
développement des transports maritimes. 
Très vite, ce terme est simplifié en 
« ébéniste ». 
L’ébéniste diffère du menuisier par l’Art qu’il 
apporte à ses créations. L’œuvre de l’ébéniste, 
outre son côté utilitaire, se démarque par son 
côté artistique, sa recherche du « beau ». 
Il sait reconnaître les différentes essences de 
bois, il apprend les techniques de marqueterie, 
de placage, de sculpture, de vernissage, de patine du bois…Il a un regard d’artiste sur les courbes, les textures, les 
effets de matière. 
Il sait fabriquer, mais également restaurer un meuble ancien, disposant de bonnes connaissances dans l’Histoire 
de l’Art ; il sait remplacer une pièce manquante ou détériorée et l’intégrer parfaitement au meuble en utilisant 
différentes techniques de vieillissement. 
Il sait dessiner et a de bonnes bases de géométrie dans l’espace. 
C’est un métier d’art, donc nécessitant aussi une bonne part d’imagination. 

 
Ecouter les souhaits de 
ses clients, se projeter et 
proposer des solutions 
en ameublement, en 
agencement, en réponse 
à leurs besoins fait 
partie de ses qualités. 
Il peut être amené à 
travailler avec des 
architectes, des 
décorateurs d’intérieur. 
 
Le métier d’ébéniste a 
évolué avec le temps.  
Notre époque voit le 
bois s’inviter de plus en 
plus dans nos intérieurs, 
en privilégiant des 
meubles authentiques et 
naturels « relookés ». 

Peut-être un frein à la course à la consommation ? 
 
 
 



L’Atelier de l’ébéniste au Tournier 
 
Travailler le bois au Tournier est incontournable et Alain 
MAGNIER a décidé de mettre ses compétences et sa passion du 
bois au service des personnes en reprenant son métier d’ébéniste 
et en devenant auto-entrepreneur. 
 
« Gamin, nous avions comme voisin un menuisier ébéniste, et 
j’étais toujours chez lui, à jouer dans les copeaux, à 
m’enthousiasmer sur le travail du bois, à sentir les odeurs ; je 
nettoyais les outils qui m’étaient devenus familiers, je balayais la 
sciure, il m’est même arrivé de poncer des cercueils ! » 
 
C’est donc tout naturellement qu’à l’âge de l’orientation scolaire, 
Alain intègre un lycée professionnel à Clermont-Ferrand 

préparant au CAP d’ébéniste.  
La 1re année, il apprend le métier de menuisier et l’utilisation de tous les outils manuels ; les deux années suivantes 
sont consacrées à l’Histoire de l’Art, au dessin 
artistique, à l’apprentissage du placage, de la 
marqueterie, des moulures, de la dorure, ainsi 
qu’à l’utilisation d’autres matières qui peuvent 
s’allier au bois (métal, verre, cuir, ivoire…). Il 
obtient au bout de ces trois années de formation 
son CAP d’ébéniste. 
Les débouchés sont peu nombreux. Alain a bien 
été tenté un moment par le Compagnonnage… 
 
Finalement, il a toujours travaillé dans la 
proximité du bois mais il n’a jamais eu l’occasion 
d’exercer son métier… jusqu’à il y a quelques 
mois où, après avoir fabriqué pour son intérieur 
quelques meubles, il a ressenti le besoin de créer 
pour d’autres des objets déco, de fabriquer ou de 
« relooker » des meubles.  
Sa préférence va aux styles contemporains. Il 
récupère souvent des objets destinés à la 
déchetterie, voire au feu ; c’est le cas d’une très 
jolie sellette qu’il a patinée et qu’il a eu la belle 
idée de marier à du carrelage, lui donnant ainsi 
une seconde vie très contemporaine. Il a 
fabriqué aussi plusieurs objets de décoration 
dans l’optique des marchés de Noël. 

 
Alain me parle aussi d’un grand-père maternel 
qu’il a très peu connu et qui était ébéniste ; il se remémore l’estampille qu’il utilisait pour signer ses créations. Lui-
même n’a pas encore fabriqué d’estampille l’identifiant, et ses clients l’encouragent vivement à le faire, 
reconnaissant ainsi l’artiste dans ses œuvres. 
 

Alain dispose d’un atelier, d’outils manuels, et des machines-outils nécessaires à l’exercice de son art ; c’est là qu’il 
fait vivre le bois, le courbe à sa convenance, le modèle, l’adoucit, lui donne une belle âme. 
 

Pour tous renseignements sur Alain Magnier, site internet : https://atelier-du-tournier.business.site/  

Deux disparitions 
Gilbert PHENIX : Né à Langlade, a ensuite habité, pour des raisons professionnelles, à Aurillac dans 
le Cantal. Passionné de chasse, à sa retraite il est revenu s’installer au Buisson de Cadouin. Il avait conservé 
la maison familiale à Montferrand et venait très fidèlement y voter. 
Robert BENOITON : Né de parents boulangers en Haute-Vienne, est venu en Dordogne en 1957 
installer sa propre boulangerie à Antonne. Il y a 13 ans, lui et son épouse ont rejoint leur fille Maryse à 
Labattut. Fragilisé depuis plusieurs mois par une bronchite chronique que les médecins n’arrivaient pas 
à guérir, Robert Benoiton a succombé à la Covid 19. 

https://atelier-du-tournier.business.site/


 

 
 
 
 
 
 

 
 

Samedi 24 octobre 2020 A partir de 9 h 00 
Rendez-vous à 9 H 00 sous la halle pour un café. 

 
Si vous disposez d’outils pour effectuer ces différents travaux (taille, débroussaillage, vitres…) je vous 
remercie de bien vouloir les apporter la mairie n’ayant pas la totalité des outils nécessaire 
 
La matinée se terminera par un apéritif offert par la mairie ensuite nous pourrons partager un moment 
de convivialité autour d’un repas sous forme d’auberge espagnole 
 

 
 
 

LE MOUCHOIR (texte d’Annie Campos) 
 
 
Dans une des poches de sa blouse, ma grand-mère avait toujours l’indispensable mouchoir, un grand 
mouchoir carré, en coton, à rayures ou à carreaux. 
Le mouchoir ne saurait être réduit à sa seule vocation de moucher le nez. 
Mouchoir éponge pour tamponner le front, les tempes en sueur, les larmes des petits, le mouchoir de 
grand-mère devenait porte-monnaie lorsqu’on allait à la ferme chercher le lait dans notre pot en 
aluminium ; en chemin, il devenait porte-noisettes, porte-graines.  
En plein après-midi de soleil et de glanage dans les champs, le mouchoir se faisait protège-tête avec un 
nœud à chaque coin, puis foulard le soir plus frais. 
Mouchoir gant pour les petits bobos qui saignent ; humecté de salive, il frotte les traces de chocolat à 
nos lèvres. 
Le mouchoir de grand-mère est un marqueur du temps qui passe, il nous raconte nos pleurs, nos petits 
tracas, il nous rassure. 
Mouchoir-doudou qu’on triturait, qu’on tire-bouchonnait lors d’un gros chagrin. 
Mouchoir jeu : le « jeu du mouchoir », « colin-maillard ». 
Mouchoir signe qui délivre un message, une reconnaissance, ou qu’on agite tristement pour un adieu. 
Mouchoir rappel, avec un nœud pour les têtes de linottes comme moi ! 
 
 Que d’utilités pour ce grand carré de tissu ! 
 
Aujourd’hui désuet, ce mouchoir, que ma grand-mère prenait soin de repasser, a l’innocente saveur de 
l’enfance. 

 
 

JOURNEE ECO-CITOYENNE 

 


